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Chenil 4« fer «.1.0. et «. A VENDRE OU A LOUER iLibrairie R. O. W. MacOUAIG,
Symiu: Officiel pour la Cité df Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—So. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

«hé®*
ASSURANCE

CONTRE LE PEU,
CANADIENNE. LA COUSAQNBt D’ASSURANCE

ROYALE D’ANOLETERREPROVINCE DE QUÉBEC.I De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation,
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRÀZBAU,
Plâtrier, 82 rue Kent, Hull.

Un. ACTIF, *19,000,000.

,, Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUER CONTRE L6 FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

D’OTTAWA., F. X. MICHAUD,CHAMBRE Dû PARLEMENTDIVISION OUEST.

La route la plua courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
IJ les trains quitteront les dépôts d’Ayhner 
et Hull, comme suit :

J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAU intiquantrkemde l’arrivée e«i
Î9--Àrrae*t»£5. tUoii-mlè BILLS PRIVÉS. m

LIBRAIRE.1S LlKTiSTiffil ,d.6 Æ
ce de Ooôbec pour obtenir la passation 

de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de 
voire de Corporation pour lee fins co 
dales ou autres, ou ayant pour but de 
des arpentages ou définir des limites, 
faire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demandé), dans la Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 

maine de l’apparition de la première 
avis dans la '■ Gazette 

i bill,

:148 BUE SPARKS 148.
OUaw», tl juillet 187».

LB 80US8IUNB EST AUBMI L’ÀUENT

AVISLivres d’histoire, de priè
res, dt'ècole,

ROMANS INTERESSANTS
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc , etc.

:malle8- tan.
Cotnpsgrie CmÜeiHte “ Trust and Loan, "pou- fbt |*r t» interoui uuiine i|itti demande a ei'1 

faite sous l'autorité de !a section 16, chap „ 
34 des Statuts Refondué, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant, la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine am6HbtiSer 

Ottawa, 23 lévrier llty. ,

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer.......... ......... 8.1$ a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall.......................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Amve i Hocbelag».......... 1.50 p.m, 8.50 pja.
9“,Ue ““‘‘S1***'...........‘ m. ‘ 50 pxn.
Arrive à HUI.....................2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer............ 2.35 fijm, 9.35 p.m?

Argent à prêter sur P»ownjÉTà8 Ponciémss 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voulues.

SUT Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin dos raw ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

Ret- Conmtable et aprent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Provinces Maritimes 
Onset.—Kingston,

ppp>.:.

... .
pifs

compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La comi>agnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor.”

La
J Dee magnifiques CHARS SALONS font 

attachés h chaque train de passager. iF. I MICHAUD,I lan.Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général,

• Division Ouest.

AULA COMPAGNIEBureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. •l'i eu i I- t I- ;i« m i. ;"i pip ni ai

Magasin Populaire
la.8 00 RELIEUR ET REGLEUR. de fret du mm.Han.....

Aylmer. Bardley, S T. RAJOTTE,se æ Livres de comptes de tente es
pece et de tente dimension, 

cahiers pqnr lee écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

Syndlo Offloiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

DE KUp ijlKj U1'*
publication 
Officielle,”
avec la somme de cent pia 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux premières 
semâmes ” de la session.

C. A. stark,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Arebt général.

de tel
copie de son 

iaslres, "au Ci
M

W. HHNDRIK, - 
W. H. OLAStiCU,

- - Président. 
Vice-Président.

Malle Anglaise, eae 
plé' i en taire ... UUJ,Ilan.

DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. COIN DBS RUES DKToutes lettres enrégistrées doivent êtrejnise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, I John Eastwood,

J. M Lollridge, I Chas. M. Counsel 1, 
R. A. Lucas, | James Sampson,

Alexander Duncan.

«I •»L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég. L’EGLISE ET ClIMRSEimæsmæm F. DUHAMEL. F. X. MICHAUD,

483, Rue SUSSEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
Cette Compagnie est en état de prêter 

toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fouoiers è long et court , terme jusqu'à 
20 ans et el|g offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, ep 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

d liions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 58 OCTOBRE 
Ju 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS I.A MKILLRURK CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Ottawa. 34 Nov. 1*7» M. Richard a toujours un assortiment dot- 
plus variés ét des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.jyOYER NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa : -Arrivant à Ottawa :

Ottawa,, 20 pelure 1879, lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les mût. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ptiissr»6,De»àt.eLde-'oae8t
De l'Rst dt du Sud à 

$.55 p.m
De l’Ouest à 6.30 pjn. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bjen par lettres 
adressées à

PROTECTION
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Pour l’Est, à 2.1$ p.m;

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

AO. V. GREEND,
Directeur du département lithographique.

e et de la

Alex. MacADAMS,

R C. W. MacOUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 89, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Bvaluateure 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 Janvier f879.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expires, à 
JL parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes} 

8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 »

L’ARCADE.lan
Ordres exécutés avec promplitud 

iôre la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ortawa, 22 juillet 187».

Les billets donnent droit à dès chère salons 
attachés aux , train* quittant Ottawa à 
3.00 p,m. et Montréal à 5.00 p.m, et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de cbalris à1 Prestioit,

Un char Sofa sera attaché au train, du soir 
peur accommoder les passager* allant à 
l'Est et à l’Ouest.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUESIMMS,
080 Rue S-

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Partant de la Pointe-Lévis...........
" “ Rivière-du-Loup___

Arrivant à Trois Pistoles»...;..,

“ CampbeUton.........
“ Dalhousie»........ ..

|^K moyen le plus oertainde proUgerwotr

de protéger lee febr 
cents du Canada est d'acheter vos marcha •■-
la meilleure manièreJ. ERRATT.... 4.26 "

w- 9.15 “
.....  9.55 »

“ Bathurst........._......... 12.00 A.M.
“ Newcastle.
“ Moncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax......

attentifs et dellagMla Vie Meuble» de Pal*lu,
S4 Me» Ride*e. Merveilleuse invention.

LITHOGRÂM PATENTÉ DE JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Trènc, dè l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New YorX, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

“L’ARCADE”lan
IS :

....... 9.25 "
........  1.40 P.M.

Tweed Oenedlen Pure Laine OOets.
do do do 7» "
do do do 80 “

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux gui débite

ront à

James Mitchell et (he.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifiax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de Discuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ütiawa, et y font exécuter 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance 
merce en demandant une part de
“Aucune concession de te

CELEBRES
Bicre et Porter

DE

DAWBS <& Cie.
LACHtNE.

10 impressions à la minute.
50 impressions à ,i 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ppare.ls sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie A Ottawa, des appartements 

dans lès chars & coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, èt sur le chemin 
d’Ogdênsburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm HOWE.de la

dre

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchandée

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Ces aLee trama voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

deX*’
son patro-Ü. POTT1NGER,

Surintendant-en-chef.
a l’erHieelre ew totalité»

(Autrefois Hnnlon.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
Eue. DUPUIS

184, RUE DU CAÎfAL,
Vi*A-vis. le magasin de gros de C. T. 

Bate è Cie.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ne sera demandée, bi 
penses soient considéra jles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

ou exem
en que n>AUX WVEMKI KSI 

J. Coursolle & Cie.,
POUDRES DE CONDITION D’ALfXANDER
BOULES POUR le» ROGNONS

BT AUTRES

MEDECINES CELERIES

Ottawa. 26 Déc. 1878

EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

J. POCKLUTSTON, lan. J. MITCHELL bt Cib.,
146 Ht» Bank, et 66 Bae York.

Ottawa, 27 janvier 167». lan.
Gérant.

Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessisu de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
cWiSMBSte*--

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette PRATIQUE.

DR. A ROBILLARD. Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange "
Z^IGARES, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI.
TVT OU8 paierons à dre agents $100 par 
Xl mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. Marshall,

mi Moïse à sonZ\N trouvera toiriours l’A 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poi 
toutes sortes, qu’il ven 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. OUVRAGES EN CHEVEUX.
approvisionne 
de Gibiers de 

le passé
J. C0UR80LLB a Cie., Attention spéciale donnée au traitement dre 

maladies are } eux et des oreilles. Dorures et plaqués de toutes sortes,
tU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

comme par
Bureau de santé : En arrière de l’Hôtel-de- 

Ville.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
lanB. P.—Boite 68. - Heures dix Bureau de 9 à 4.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

T DECISIONS JUDICIAIRESDE MORTRÉAl 1 OTTAWA présente, mais celles qui la rem
placeront-. N’agissons pas comme 
si le déluge devait survenir après 
nous.

“ Au train dont noue allons, 
nos superbes forêts auront été 
avant longtemps dépouillées de 
leurs meilleures espèces de conifè
res Déjà, pour obtenir des bois de 
mâture, on est obligé d’aller en 
abattre à trois cents milles d’Otta
wa, et il faut franchir une bonne 
distance pour couper les bois de 
construction. Que sera-ce dans 
dix ans ? dans vingt ou trenteV....

“^La science de la sivieulture 
est parfaitement ignorée en Cana
da, et cependant il n’y a pas de 
pays où l’on soit plus intéressé à 
en savoir quelque chose....”
. Je n’ajonterai rien à ces 
valions si judicieuses. Puissent 
les compatriotes de l’antenr les 
prendre sérieusement en considé
ration et en faire leur profit ; si
non ils ne tarderont pas à donner 
nne édition canadienne du meur
tre la poule aux œufs d’or.

pissé d’une verdure nouvelle, le 
regard reste attristé par l’aspect 
des grands troncs morts qni se 
dressent, témoins muets du dé
sastre, au-dessus de leurs chétifs 
remplaçants.

.Comment s'étonner si, en pré
sence de cet effrayant gaspillage, 
simple imitation d’ailleurs de ce 
qui s’est fait sur une plus grande 
échelle dans toute la régien fores
tière des Etats-Unis, quelques 
hommes de bon sens ont commen
cé à jeter le cri d’alarme ? “ Loin 
de nous, s’écriait récemment l’un 
d’eux, l’idée de nous opposer au 
développement régulier de nos 
exploitations forestières, mais il 
serait à désirer qu’elles fassent 
dirigées avec pins de prudence et 
qu’on ne sacrifiât pas l’avenir 
pour quelques avantages tempo
raires. Nous possédons de magni
fiques forêts, extrêmement bien 
fournies des essences les pins va
riées, mais quelques optimistes 
ont tort de vouloir accréditer l’o
pinion, trop généralement reçue, 
qn’elles sont inépuisables. Et 
c’est justement parce qu’elles peu
vent être pour nous une source 
de richesse et de prospérité, que 
nous désirons, par un aménage
ment intelligent, en faire bénéfi
cier non-seulement la génération

teignent déjà leur retraite. Un 
certain nombre' de cultivateurs 
francorcanadiens se portent de
puis quelque temps sur les bords 
du lac Témiscamingue, ainsi que 
quelques émigrants de divers 
pays d’Bfnrope. Mais les grands 
défricheurs seront longtemps en
core les vingt-cinq on trente mille 
bûcherons — les lumbermen on 
“ forestiers ’’—qui se répandent 
chaque hiver dans la forêt pour 
le compte des grands commer
çants de bois d’Ottawa, les Eddy, 
les Wright, les Mac Leren, lés 
Gilmour, lea Gouin, etc., et qui, 
si des lois conservatrices n’inter
viennent bientôt, auront irrémé
diablement saccagé en quelques 
dizaines d’années ces immenses 
réserves forestières que le travail 
fécond de la nature avait mis des 
siècles à produire.

Le système forestier en vigueur 
le Bas Canada est des plus 

simples, ce qui ne le rend mal
heureusement pas meilleur. Le 
gouvernement provincial, à qni 
appartiennent les forêts, les di
vises en sections, appelées “li
mitée de bois”, dont l’étendue 
varie généralement entre quinze 
et vingt Mettes carrées. La “li
cence ” ou droit d’exploiter chaque 
limite est mise anx enchères, et

l'acquéreur doit payer, outre le 
prix d’adjudication, une redevan
ce proportionnelle anx quantités 
de bois expédiées sur les marchés. 
Le gaspillage et la consommation 
sur place, qni sont énormes, ne 
comptent pas. De conditions d'a
ménagement, de repeuplement on 
de protection des jeunes pousses, 
peu ou point : s’il en existe, elles 
sont illusoires. Aussi la destruc
tion va grand train. Dans le nord 
de l’Ontaouais seulement, six cent 
onze limites concédées couvraient 
en 1871 nne surface de 16 694 
milles carrés anglais, plus de 
quatre millions d’hectares !

Certes, le commerce des bois 
peut être un précieux auxiliaire 
de l’agriculture en déblayant, pour 
les colons à venir, nombre de 
plaines et de vallées fertiles des
tinées à nourir on jour des mil
lions d’êtres humains. Mais pour
quoi dénuder en même temps les 
coteaux rocheux des Laurentides 
qui ne retiennent nn peu d’humi
dité et de terre végétale que 
grâce aux racines qui pénètrent 
profondément dans leurs fissures? 
Que deviendront la limpidité des 

la régularité dn débit des ri
vières, lorsque les pluies ne seront 
pins tamisées par le terreau des 
forêts ? Dans nne région où, sous

la latitude de la France centrale, 
à trois ou quatre cents mètres à 
peine andessus du niveau des 
mers, le mercure en vient presque 
chaque hiver à se figer dans 1 
thermomètres, combien ne faudra- 
t-il point de siècles pour réparer 
ce que l’homme détruit en un 
jour? Et ce n’est pas seulement 
[’exploitation à outrance qui me
nace les pauvres vieilles forêts ; le 
fen, allumé parimprndence, insou
ciance ou désœuvrement, est pour 
elles nn ennemi plus redoutable 
encore que la cognée. Le seul 
incendie de 1870 a dévoré pins de 
bois dans la vallée de l’Ontaouais 
que la hache du bûcheron n’en a 
fait disparaître en bien des années. 
Rien de pins hideux que ces sque
lettes décharnés et demi-carboni- 
sés de grands arbres, qni recou
vrent à perte de vne les plaines et 
lee versants jadis dévastés par la 
flamme. Lee printemps se suc
cèdent sans presque rien changer 
à la sinistre physionomie de ces 
immenses espaces que le bûcheron 
canadien appelle des “ brûlés ”. 
A la longue, une maigre végéta
tion d’essences, presque toujours 
inférieures à celles qui ont dispa
ru, reprend lentement possession 
dn sol calciné ; mais, longtemps 
encore après qne celui-ci s’est ta-

CONCBRNANT IBS JOURNAUX.

(Suite et Un.) lo. Toute personne qui relire ré
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
uu journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l'abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu'à ce 
qu’elle ail payé. Dans ce cas, l'abon
né est tenu dè donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 

le journal du bureau de poste.

On vient de voir combien pré
caires sont les ressources qu'ils 
doivent disputer à une nature 
inclémente, et l’on ne s’étonnera 
point qne leurs tribns soient sou
vent décimées par la famine. 
Lorsque tout espoir de secours est 
perdu, que les fidèles chiens enx- 
mêmes ont été sacrifiés, l’Indien 
s’enveloppe silencieusement dans 
sa couverture, et, comme nos 
Arabes d’Algérie pendant la ter
rible disette de 1867, il attend la 
mort avec une stoïque indiffé
rence. L’adoption graduelle d'un 
genre de vie sédentaire, an moyen 
de ce système de “ réserves ” qui 
a permis à la race iroquoise de 
s’élever, sons la tutelle bienveil
lante du gouvernement canadien, 
à un degré si remarquable de ci
vilisation et de bien-être, pourra 
seule préserver les pauvres sau
vages de la terre de Rupert d’une 
destruction lente, non par le con
tact des blancs, mais par la miser* 
et les maladies, fatales conséquen
ces pour eux de la disparition dn 
gibier.

Aujourd’hui d'ailleurs, les pre
miers flots de l’immigntioh at-

oti non
3o Tout abonné peut être pour

suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, ' 
même qu’il demeurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit.

obse» lors

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

dans

H. De Lamothe.

lacs, —Si vous voulez un ouvrage bien 
fait, telle que barbe, coupe de che
veux, etc., allez chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

Le grand remède 
n'estomac, même le 
cée de famille de Brown. 
les instruction imprimées, . 
votre estomac est dérangé.

pour les dérangements 
choléra, c’est le Pana- 

Prenez le d’après 
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1 “Voici„ .."set
d’économie ;

Leepouvoir à prêtent qu'il ne peut plue 
comfctivr pour cela sur les coups 
d’Etat. Mais nos adversaires hérite
raient probablement avant de s’expo
ser au danger de perdre deux comtés, 
l'un au fédéral, l'autre au local, pour 
le plaisir de se débarrasser d’un chef 
poursuivi du guignon.

^dê^enMignemelÜ

de Québec est con-

de manufactures, su 
Catheriue, comté de 
fait faillite ou qui auraient considé 
rablement diminué leurs opérations 
depuis l’adoption du tarit protecteur. 
Nous refusons de croire que M 
Casey ait voulu tromper sciemment 
la Chambre en alléguant des faits 
qu’il savait être faux ; nous pensons 
plut^qu’il a été victime de quelque 
mauvais plaisant ou de quelque en
nemi juré de la politique nationale, 
aux yeux duquel tous les moyens 
d’attaques sont avouables

Quoiqu’il en soit, M. Casey ne pou
vait rendre un plus mauvais service 
à la cause qu’il défend qu’en recou
rant à des faussetés patentes pour 
discréditer notre système fiscal. Car 
M. White a prouvé que la plupart des 
manufacturiers cités par le représen
tant d'Elgin, ont déposé leur bilan 
en (877 ou en 1878—avant les élec
tions générales, par conséquent sous 
le règne Mackenzie, et que les autres 
manufacturiers, bien loin de souffrir 
de la politique nationale, admett nt 
qu’elle est leur salut, qu’elle leur a 
permis d’acorçltre leurs opérations, 
et que sans elle ils seraient obligés 
de fermer leurs portes. Cette preuve 
a été laite au moyen de lettres ou 
télégrammes signés par les intéressés, 
et leur lecture a été saluée par des 
tonnerres d’applaudissements; nous 
les publierons un autre jour, car ils 
sont la meilleure justification de la 
politique nationale.

Le parti conservateur devrait voter 
des remerciements à M. Casey pour 
lui avoir fourni l’occasion de réfuter 
d’une façon aussi éclatante les asser
tions des enuemis de la politique na
tionale et de démontrer par des preu 
ves incontestables que les manufac
turiers—que plus d’un député libéral 
disait être mécontents—sont parfaite
ment satisfaits de l’état de choses 
actuel.

! Sainte- 
, qui ont

u’c

Havi■ ------------------------------------
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onils ont la1 - -Ique année les déf 
lion de $1,708,618 

L’honorable c 
centre a trouvé e

inisira* On a que l’i avec deux seqjé-...
re à donner aux 
ne culte la diiec 

lion exclusive des écoles de leur 
croyance. Le ministre preside cha
cune des sections, mais il ne peut 
voter que durs o l e de sa propre re 
ligion. *

“ Il y a également une double ins
pection salarié»1, l’une catholique et 
l’autre protestante. De plus, les mi
nistres des cultes sont «l’office ins
pecteurs des ecoles.

“ Dans les localités de religions 
diverses, c’est la majorité religions • 
qui gouverne. Toutefois si la mino
rité n’est pas satisfaite de l’adminis
tration des écoles en ce qui les con 
cerne, elle n’a qu'à faire choix de 
trois syndics, et ces syndics ont ab
solument les mômes pouvoirs à l’é
gard des écoles dissidentes que les 
commissaires à l’égard des écoles de 
la majorité.

“ L’impôt local destiné aux écoles 
catholiques ne se perçoit que sur les 
contribuables catholiaues; celui des
tiné aux écoles pro:estantes que sur 
les contribuables protestants à la dif
férence des subsides de l’Etat qui, 
pris sur la masse des revenus publics 
se répartissent entre toutes les écoles 
indistinctement d’après le nombre de 
leurs élèves.

“ Une certaine somme est affectée 
annuellement au soutien des écoles 
dans les municipalités pauvres.ee qui 
permet d’exempt r des indigeuts.de 
lia contribution scolaire

“ Quant aux écoles normales, cel
les qui dépendent du ministère de 
l’instruction publique sont égale
ment organisées par culte, et les 
écoles normales catholiques ont pour 
supérieur un ecclésiastique nommé 
par l’évêque diocésain!

“ Est il maintenant nécessaire d’a
jouter que, grâce à ce système vrai 
ment libéral, dans l’acception légiti
me du mot et appliqué, je le répète, 
dans un pays où'les catholiques 
forment près des 9/10 de la popula
tion, aucune oppression, aucune col
lision môme n’est possible, et que la 
question scolaire si irritante dans 
d’autres pays, n’empêche pas la plus 
parfaite harmonie de régner entre 
les diverses croyances religieuses.

“ Quelle a été l’influence de la lé- 
vue

m
taril aliénerait l’Angleterre ; le 
succès des emprunts contractés dans 
la métropole, les sympathies que le 
premier ministre anglais témoigne 
dans toutes les occasions au Canada, 
constituent une réponse victorieuse 
à celte assertion.

On a imputé les nombreuses fail 
lites qui se sont produites dernière 
ment à l’action du tarif, ne serait-11 
pas plus raisonnable de les attribuer 

ippel de la loi de faillite qu’on 
(lait certainement pour cette se* 

sion. Un a obs ervé iu reste 4e môme 
phénomène aux Etats-Unis en 1878.

L’exode au Nord Ouest n’est pas due 
à la politique nationale, mais bien 
plutôt à l’épuisement des fermes dans 
les parties du pays depuis longtemps 
en culture, et aussi au goût particu
lier d’une certaine classe pour l’émi
gration.

L’honorable député de Cardwell 
termine en énumérant les différents 
bienfaits de la politique nationalè.

M. Casgrain critique la partie du 
discours du ministre des finances qui 
a rapport à l’émission de papier-mon 
«aie. Une émission plus considérable 
ne serait nullement de nature à favo
riser le commerce. Quant aux .dé 
penses, ü’après les calculs les plus 
exacts, on a établi que le paiement de 
l’intérêt s’élevait à $1,400 par heure ; 
toutes les autres dépenses sont en 
semblable proportion, et les résultats 
auxquels nous conduira cette funeste 
politique seront'défavohables au pays.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil

et 1l’uui e Huron- 
it le mon- 

tant demandé par l'honorable min’» 
tre des finances, mais n'a-t-il pas lui- 
même demandé davantage, il a 
demandé un crédit de $-27,000,000, 
de sorte qu’il a mauvaise grâce à 
s’opposer â une dépense de $25,000

fccaos do joli».
UEaMBBB DBS COMMDWBS.
Nonut SYSTÈME SCOLAIRE.
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Marchés Etrangers. ■ICE Â 11La question du changement projeté 

de capital^, soulevée au Nouveau- 
Brunswick à la suite de l’incendie 
récent des édifices parlementaires de 
Fredericton, a été réglée hier par un 
vote de ta législature. Il a été décidé 
par vingt voix contre dix huit de 
construire de nouveaux édifices par
lementaires à Fredericton même. 
L’opposition à laquelle les députés de 
Saint-Jean s’étaient joints pour lacir 
constance,avait proposé comme amen
dement d’élever simplement des cons
tructions temporaires, en vue du 
transfert possible du siège du gou
vernement de Fredericton à Saint- 
Jean. Cet amendement a été perdu 
sur la même division, dix huit contre 
vingt. Fredericton restera en con
séquence capitale.

Le Nouveau-Brunswick est la 
seule province qui ait adopté le sys
tème américain relativement au siège 
du gouvernement. Dans toutes les 
autres provinces, la capitale politique 
est une grande ville, et la métropole 
même, dans tous les cas,à l’exception 
de Québec. C’est Toronto pour Onta 
rio, Halifax pour la Nouvelle-Ecosse, 
Charlottetown pour l’i le du Prince 
Edouard, Victoria pour la Colombie- 
Britannique. Winnipeg pour Manito
ba. Sous ce rapport, le Nouveau- 
Brunswick est aussi la seule provin
ce qui se soit modelée sur la confé
dération elle-même, qui n’a pas pour 
capitale l’une des plus grandes villes 
du pays.

Il est faux que je me sois montré 
partisan du libre-échange et que je 
me soit fait au bureau de commerce 
de Montréal le défenseur de cette 
théorie économique ; bien loin de là 
je me suis toujours montré en faveur 
de la protection que je considère 

le seal moyen de faire pros
pérer nos manufacteres. Lorsqu’on 
1873 j’ai fait le discours qu’on me 
reprocha, la position du pays était 
différerne ; il se trouvait dans un 
état presque prospère et les Etats- 
Unis qui souffraient encore des suites 
de la guerre civile, n’avaieut pas en
core commencé la compétition. Il 
se faisait une contrebande immense, 
et bien des touristes ne se rendaient 
au Canada qu’avec l’espérance de se 
trouver indemnisés de leurs dépenses 
de voyage par lès bénéfices de 
la contrebande. L'argu ment de 1873, 
relatif aux droits $Te douane, ne pos
sédait plus aucune valeur en 1878, 
époque à laquelle toutes les indus
tries étaient languissantes Ceux qui 
se sont montrés libres échangistes en 
1873,pou vaient donc sans aucun doute 
réclamer la protection eu 1878.

Le tarif est applique depuis trop 
peu de temps pour qu’on puisse juger 
de ses effets, mais on ne peut moins 
faire que de constater les résultats 
magiques qu’il a eu déjà sur les in
térêts du pays. On a pu avoir dans 
le principe quelque difficulté avec 
les douanes, mais cet inconvénient 
disparaîtra sans aucun doute.

Si nous abordons maintenant la 
question des sucres, il est facile de se 
convaincre que les conditions du ta 
rif actuel ne sont pas plus sévères 
que celles de celui que proposait l’ex- 
ministre des finances en 1874, mais 
qu’il a dû retirer. - Il n’y a eu au
cune au

aü ra
ENalienCHRONIQUE PARLEMENTAIRE

PORCELAINE,Le bill de M. Girouard concernant 
les mariages entre beau-frère et belle- 
sœur ne paraît pas très populaire par
mi les protestants des provinces 
ritimes. Il ne se passe guère de 
séance sans que des pélitions v< nant 
de cette province ne soient présentées 
à l’effet de demander le rejet du bill. 
L’Eglise d’Angleterre paraît particu 
lièrement adverse au bill.

A ce sujet il vient de paraître dans 
le Citizen une correspondance de M. 
Lanthier, député de Boulanges, qui
s'explique d'ollo-uifemc, ©v qu’on n©
lira pas sans intérêt :
M. le rédacteur du Citizen,

Dans votre numéro de

i (44 morceaux )comme
| ma- $5.00

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

68 rue Sparks9

R ce matin, je lis une 
communication du Très-Revérend Evêque 
d’Ontario, au sujet de sa pétition au parle
ment contre le projet de loi de M. Girouard 

légaliser le mariage 
■■■révérend

c:|
entre beau-frère et 

évêque, dans le 
ses remarques, accuse le clergé ca
ri obéir à un intérêt sordide en ac- 
: s dispenses de mariage. Comme 

ellemenl attester que ce sen- 
esi absolument étranger, je croi- 

uer à mon devoir si je ne relevais

belle-sœur. Le 
cours de 
Uiohque « 
cordant d 
je puis per 
liment lui «

l’accu&tïon «lu r vérend évêque 
J’ai épousé la femm ) de mon 

élevé la famille qui lui a 
riage a été célèbre à la s 
du pape que Sa Grandeur 
réala obtenue pour moi difrant 
Rome. Le prix de la dispe 
pas "té paye aux autorués 
oenefleo d’a

?!
SÉANCE DU SOIR

M. Casgrain reprend le débat sur 
les résolutions du tarif. „

Le gouvernement se lance dans des 
dépenses considérables qui impose
ront au pays un lourd fardeau pour 
lequel il n’aura pas de eoinpensalio . 
La politique «Immigration est égale 
ment mal comprise et entièrement 
défavorable au Canada.

M. Conrsol—Le tarif est favorable 
aux intérêts du pays, et pour sauver 
le pays de la position critique dans 
laquelle il se trouvait en 1878, il 
fallait de toute nécessité recourir à 
la politique nationale Les chiffres 
cités par l’honorable d°puté qui vient 

prendre la parole pêchent par l’ex- 
actitiide; il semble ne pas compren
dre la veritabl

M. Charlton— 
well n’est pas conséquent avec lui 
même ; il devrait se rappeler qu’il 
s’est montré autrefois l’avocat du 
libre-échange. Quant,, aux ch ffres 
qu’il a cités relativement au prix du 
sucre, ils manquent d'exactitude, 
Cc.r le orix a augmenté, c’est un fait 
qu’on ne peut nier.

M. Plumb—L’honorable Jêputj de 
N’rfolk nord n’a pas toiyours partagé 
les mômes opinions. Dans un ’dis
cours qu’il prononçait, à la session 
de 1-876, et dont on peut voir le,rap- 
port dans le Hansard, ii se déclarait 
en faveur d’une politiqu . nationale, 
et vantait .es hienfaih do la protec
tion.

L’honovahlo dépqlé répond aux 
différentes objections soulevées con
tre le tarif, et

La chambre s’ajourne à 12.40 hrs.

1880
frère, et j’ai 

survécu Mon ma- 
u te d’une dispense 

l’évêque de Mont- 
son séjour à 
100 louis, n’a

A

toU

W
embre du cierge, mais il 
caisse de deux institu-a été versé dans la 

lions de chanté du comté de Suulanges. La 
règle et la pratique invariable de 1 eglise de 
Rome, en donnant ces dispenses, est d’impo
ser une espèce d’amende afin de ne pas en
courager les mariages entre les proches pa
rents, et de ne les accorder qu’en vue du 
tiien-etre des oi phelins qui peuvent avoir été 
laisses avec des moyens insuffl.-ants, mais 
dans tous les cas avec 1 inienti n invariable 

uer l’honur .ire de la dispense à des 
harilé.

gmyntalion dans le prix du 
sucre. En 1876. la moyenne du prix 
du sucre granulé était de $9.50 en 
1877 de $10 66 en 1878 d.; $9.34 en 
1879 de $9.00 ; ainsi donc, comme on 
le voit, le prix a baisse. Dans les trois 
premières années on l’importait, tau
dis que maintenant on en fabrique 
au Canada ; telle est la cause de la 
réduction. La raffinerie de Montréal 
a ouvert ses portes, depuis l’imposi
tion du tarif, et grand nombre d’ou
vriers y trouvent du travail.

Tous les arguments que pourront 
fournir les honorables membres de 
l’opposition et leur organe, le Globe, 
ne pourront démentir ces faits qui 
«■ont appuyés par des.chiffres authen
tiques La fabrication de chaque ton
ne de sucre demande une tonne de 
charbon ; c’est donc un nouvel en
couragement au commerce et à la 
Nouvelle Ecosse en particulier. La 
fabrication de sucre a pris une grande 
extension ; on en raffinait 12,000,000 
de livres en 1878 et en 1879 64,000, 
000.

E-
CHAMBRE DES COMMUNES

E MUR. DUHAMELdeECHOS DU JOUR L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Mclnness présente des pétitions 

hostiles à l’émigration chinoise.
M. Thompson (Haldimand), et sir 

Tupper piéseutent des péli
tions s’opposant a l’adoptiod de la loi 
relative aux mariages entre beau- 
frère et belle-sœur.

M. White (Cardwell) reprend le dé
bat sur les résolutions du tarif.

Avant de considérer "la question de 
la politique nationale à un point de 
vu generate dois parlerait il,des ex
cellents résultats qu’elle a eus pour le 
pays. Je parlerai d’abord de l’aspect 
du pays au point de vue financier, 
tel que nous l’ont dépeint l’ex minis
tre des finances et le ministre actuel. 
Il est bon de choisir, à la fin de l’an 
née, une occasion qui nous permette 
d’établir un contraste entre les tra
vaux de l’ex-gouvernement et de 
celui qui lui a succédé. La compa
raison montrera si les honorables 
membres de l’opposition avaient rai
son de déployer autant d’assurance.

Dans son premier discours sur le 
budget, l’honorable député de Huron 
Centre imposait au pays un fardeau 
additionnel de $3,00U,U00. Il déclarait 
à cette époque qu’il était impossible 
de permettre plus longtemps une diffé
rence entre les revenus et les.dépens'es 
du pays II demandait cette taxe, pré
tendant qu’en adoptant une sage poli 
tique,il pourrait.au moyen de la taxe 
qu’il proposait, arriver à un surplus 
qui délivrerait pour toujouis le pays 
de nouveaux impôts. En 1875, il 
disait qu’il avait l’espérance d’avoir à 
annoncer un surplus pour l’exercice 
de l’année, mais en présentant le 
budget suivant il annonçait tout d’a
bord un déficit. Il avouait un déficit 
de 2 millions sur le revenu des doua 
nés seulement.

En 1878-79, le revenu devait être, 
d’après les estimations du ministre 
des finances, de $22,250,000 et 
pense un peu moindre. Il s’est 
trompé dans ses calculs, car les dé
penses ont été de $24,486,000 et les 
revenus ont été seulement de $20,350 
000,soit une différence de $1,900,000.

L’honorable ministre d’alors 
apporté à 1 emploi des finances la mê
me négligeance qui distinguait 
calculs A la fin de Tannée,alors qu’il 
devait savoir parfaitement à quoi 
s’en tenir sur l’état des finances, il 
n’hésitait pas à déclarer dans un dis
cours, qu’il y aurait certainement 
surplus pour 1877, et dans 
get de 1877 il avait de nouveau à ac
cuser un déficit de $1,446,000. Voici 
donc le résultat des trois années de 
l’administration du député de Huron- 
centre. Il me semble que, ces 
faits établis, l’honorable député de 
vrait se montrer moins sévère dans 
ses critiques. En acceptant le porte
feuille de ministre des finances, il 
considérait comme un crime d’avoir 
à constater des déficits continuels et 
malgré les résultats que devaient 
amener selon lui les changements de 
tarif, il y a eu de 1875 â i *78 des dé 
fleits coutinuels et en 1879 la diffé
rence entre'tes dépenses et les recel 
tes auraient été beaucoup plus consi
dérable si le nouveau tarif n’était 
venu apporter un remède à la situa
tion ; sans l’adoption du tarif il y 
aurait eu pour les douanes un déficit 
de $700,000 et de $600,000 pour l’ac
cise : total, $1,300,000.

Je ne comprends pas dans les défi
cits dus premières années de l’ancien 
gouvernement une somme de $390, 
000 pour le chemin de fer Intercolo
nial, qui a été imputée au compte du 
capital et do revenu de la ligne, et 
qui aurait dû figurer dans les dépen
ses. Il en a été de même dAune 
somme de $427,800, employée pour 
le chemin Dawson.

gislation canadienne au point de 
de l’instruction elle-même ? Si on 
peut juger d’un arbre par ses fruits, 
il n’en est pas de plus vigoureux et 
de plus fécond.

“ D’après les calculs les plus mo
dérés de publicistes tort compétents 
on rencontrerait au Canada plus dus 
5y6 des hommes et plus des 11/12 des 
femmes de 21 à 41 ans sachant lire 
et environ les 4/5 des hommes et les 
3/4 des femmes dans mêmes limites 
sachant lire et écrire.

“ Quant au nombre proportionnrl 
des écolts et à leur fréquentation, le Ca 
nada distance de. très loin tous les pays 
dn monde. En effet, on y comptait 
en 1875, un élève sur 42/2 habitants, 
et une école sur 300 habitants, taudis 
qu’en Belgique, pays où cependant 
l’instruction est comparativement 
très répandue, on ne comptait, en 
1869, qu’un élève sur 81/2 habitants 
et une école sur près de 1,200 habi 
tants.

“ Les chiffres qu’on vient de lire 
sont empruntés au rapport par M. 
Braun, délégué du gouvernement 
belge, à M. le ministre de l’intérieur 
sur l’enseignement primaire à l’Ex
position de Paris, 1878.

“ Ce rapport est naturellement fort 
peu suspect de tendresse pour l’ensei
gnement libre et catholique eteepen 
dant son auteur ne peut cacher son 
admiration pour les résultats obtenus 
obtenus au Canada.

Ce jugement porté par un étranger 
sur le système d’éducation de la pro
vince de Québec est bien flatteur, et 
avec raison, pour ceux qui ont prési 
dé à l’élaboration de ce code d’éduca 
lion, qui n’a de supérieur nulle part, 
en tant qu’il reconnaît à l’Eglise son 
droit de suprématie en matière d’édu
cation.

position du pays.
Le depulé «lu Cardd’appliq

insmuii On annonce la mort de M. le séna
teur Seymour survenue hier à Port 
Hope, Ontario, à la suite d’une assez 
longue maladie.

Ayant fait de 
étal, lui permettant « 
plus considerable de

grandes améliorations à 
tnt d’exhiber un assortimentJe ne me iruuve en aucune 

nellemeni interesse au sui 
Girouurd. J'ai contracté 
mai 1865, avant h mise 
civil de Quebec ; mon mariage 
légalement co tracté et le bill de 
ne peut en rien l'ailecter.

Votre dévoué,

ï|
*

façon person- 
ccès du bill de M. 

mon mariage en 
en iorce du code 

a donc été 
M. Girouard

Viandes de Choix,Charles

L’exportation de la glace du Cana
da aux Etats-Unis se fait cet hiver sur 
une grande échelle. Une bonne par
tie de cette glace est prise sur le 
Saint-Laurent à Lachine.

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.i J. P. Lanthier, 

Député de Boulanges. 
Chambre des communes, 30 mars 1786.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 

public en général. Il fera tout 
«voir pou. tous les satisfaire.- du en son

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Louis Gustave de Lori- 
mier, ex-protonotaire du district de 
Saint Hyacinthe, arrivée lundi matin 
à 1 âge de 72 ans.

M. McDonnell, imputé d’Inverness, 
N. E., voudrait faire partager 1 in
demnité des pêcheries entre les diffé
rentes provinces de la confédération 
—laquelle indemnité paraît avoir 
servi à combler en partie le vide 
créé dans le trésor par les déficits de 
sir Riuhard Cartwright. Sa proposi
tion ne s’accorde guère avec le projet 
soumis par M. Fortin, député de 
Gaspé, qui suggère d’affecter l’inté
rêt du montant de l’indemnité, à la 
protection et à l’exploitation des pê
cheries : projet qui semble obtenir 
l’appui d’une bonne partie de la dé
putation.

M. McDonnell n’a guère chance de 
voir sa proposition réussir. Mais peu 
lui importe évidemment, s’il peut 
trouver dans son insuccès un argu
ment pour montrer que le gouverne
ment refuse de partager cette riche 
dépouille entre les provinces, qu’elles 
y aient droit ou non.

On a pu voir le mobile qui animait 
ce député quand le ministère lui de 
manda, l’autre jour, de différer sa 
proposition jusqu’à ce qu’un certain 
nombre de pièces relatives à cette 
question fussent soumises à la cham 
bre. Il se refusa à cette demande, et 
le débat dût s’engager en l’absence 
des documents nécessaires. La gauche 
ne parait guèrj résolue d’appuyer le 
principe de cette proposition, mais 
elle vota unanimement contre l’ajour
nement du débat, afin d’embarrasser 
le cabinet et de laisser croire qu’elle 
verrait d’un bon œil ce partage des 
dépouilles, sans toutefois déclarer la 
chose d’une façpn directe. Cette tac
tique ne manque pas d’adresse, puis
que l’opposition cache ainsi son jeu, 
mais nous doutons beaucoup qu’elle 
puisse retirer tous les bénéfices 
qu’elle en attend.

IL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

Aü COIN DU VIEUX

En 1878, les importations de char
bon étaient de 142,000 tonnes et en 
1879 de 189,231. En 1878 on a reçu 
59,900, tonnes des provinces mariti
mes et en 1879, 117,000, soit une 
augmentation de 61,339.

Le commerce avec les Indes Occi
dentales a quintuplé.Les importations Nos lecteurs savent que lors de 
du sucre d’Angleterre en 4878 étaient l’exposition de Pans, en 1878, le 
de $19,000,000 ; en 1879 elles tom- système de nos écoles primaires et 
baient à $10,000,000. Nous avons élémentaires fut l’objet des 
reçu des Etats-Unis en 1878 33,635, lions les plus flatteuses 
630 livres de sucre, et en 1879 seule- d’hommes passés juge» en ces ma
rnent 8,227,462 Des Indes Occidents- tières.
les, nous avons reçu 4,250,000 livres Aujourd’hui la Gazette de Liège, 
en 1878 et 36,000,000 de livres en reproduite par le Bien Public, de 
1879 Ainsi donc le chiffre des im- Gand, consacre six colonnes à donner 
portations d’Angleterre est tombé de l’analyse d’nne conférence de M. Be- 
moitiê et celui des Etats-Unis d’un gasse sur le système scolaire en gé- 
quart, tandis que celui des importa- néral. Nous en extrayons ce qui se 
lions des Indes Occidentales a huit rapporte à notre proviiic » de Québec : 
fois doublé. Persoune ne peut dire u Nous avons exposé, hier, d’après
que ces changements ne soient pas conférence, donnée la veille au
favorables auAnilerêts du pays. Cercle Saint-Hubert, par M. Joseph 

Le tarif a aussi ranimé les aûhires Begasse, les grandes ligues du régime 
avec l'Amérique du Sud qui est un scolaire anglais, le soin qu’il prend de 
marché important pour notre bois n’établir des ecoles officielles neutres 
de construction Quant au tarif sur le qu’à défaut d’écoles confessionnelles 
thé ij a pour objet de centraliser le libres, et la justice avec laquelle il 
commerce dans les villes du Canada répartit les subsides de la caisse pu 
et de l’éloigner autant que possible blique entre ces écoles libres ,de beau- 
de New-York. coup les plus nombreuses, et d’autre

Pour donner une idée des résultats part les écoles officielles, 
du tarif, je pourrais ajouter qu’en “Excellent pour l’Angleterre, ce 
1878 les importations d’Angleterre régime ne laisserait point, comme le 
étaient de $*2,556,520 et qu’elles ont disait le conférencier, d’offrir en Bel- 
élé l’an dernier de $3,171,212. Il est gique si on l’y introduisait sans mo- 
donc singulier de prétendre, comme dincation, d’assez graves inconvé- 
le faisait l’autre jour Tex-niinistre nienis.
des finances, que le tarif aura pour *‘ Le premier de ceux-ci serait, dit 
effet de détruire notre commerce M. Begasse. la neutralisation, même 
avec l’Angleterre. partielle, de l’enseignement public,

.Nos importations de thé d’An- neutralisation qui n’aurait pas de 
gleterre ont augmenté beaucoup, raison d’être dans les éçoles subsi- 
tandis que celles des Etats-Unis ont diées d’un pays appartenant presque 
considérablement diminué. Le tarif exclusivement à une même croyance, 
sur le charbon a été très favorable ; alors surtout que, d’après les princi 
dans le cours de 1879, les ventes fai- pes du système, les dissidents pour- 
tes au Canada ont augmenté de $33,- raient avoir leurs écoles confession 
449. Le commerce de coton est plus nelles et les iibres-penseurs des écoles 
florissant que jamais ; la filature Hu- absolument athées même si tièla 
don, à Montréal, a doublé le nombre leur cônvient. On ne voit donc âu- 
de ses métiers ; les usines de Corn- cane bonne raison de restreindre 
wall sont prospères; celle de Valley-('l’influence religieuse dans les écoles 
field a déclaré Tan dernier un divi- catholiques, 
dende pour la première fois et Ton se “Le Canada paraît avoir résolu 
propose de construire de nouveaux ce problème presqu’insoluble, de la 
établissements à Hamilton et à Co» manière la plus heureuse. Il 
ticook Les intérêts de l’agriculture pour s’en convaincre d’exami n r la 
ont également bénéficié du tarif, et législation scolaire de la province de 
ils y trouveront dans quelques an- de Québec. On peut chpisir celle-là 
nées de grands avantages, car il se comme type d’abord parce qu'elle 
montera de tous les côtés des manu semble plus parfaite que celle dus 
factures qui feront de grands centres autres provinces et ensuite parce que 
de villages ignorés, où le cultiva cette province de Québeç sur une uo- 
teur trouvera un marché avantageux pulation d’environ 1,200,000 habi- 
pour ses produits Un peut voir tanis compte 65 pour cent environ de 
aussi par les rapports qu’eu 1878 catholiques et 15 pour cent seule- 
nous avions importé 1.508,000 minois ment de protestants. 11 est donc 
d’avoine, et en 1879 le chiffre des particulièrement intéressant d’étudier 
importations ne s’élevait qu’à 6,500. par quels moyens une majorité aussi 
La même réductiou se constate égale- considérable a pu arriver à resp eter 
m. nt sur le blé. Un disait que le scrupuleusement les droits de la mi- 
tarif ruinerait l’exportation, et cepen- norité sans léser aucunement ses 
dant on a vu que depuis 1878 la propres intérêt*.

Le ^contrat pour l’approvisionne
ment de la police à cheval du Nord 
Ouest a été accordé à M. Baker et 
compagnie, leur soumission étant 
de *16,000 plus basse que les autres.

NOTRE STSTÊNE SCOLAIRE MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.L’honorable juge Routhier doit 
donner une conférence sous peu à 
l’Institut Canadien-Français. Le talent 
oratoire et littéraire de M. Routhier 
est trop bion connu pour que Ton ne 
doive pas s’attendre à une conférence 
intéressante.

récia-*deaP£ -• •v.-umi&r,

Chemin de fer 6. E 0. et 0.
L’impératrice Eugénie doit partir 

vendredi prochain (vendredi-saint! 
pour aller visiter le pays où est mort 
le prince impérial. L’infortunée prin
cesse fera un séjour de quelques se
maines dans le Zululand. Elle se 
propose de se rendre dans l’intérieur 
du pays, jusqu’à l’endroit même où 
son fils a péri. Elle sera accompagnée 
par les veuves de deux officiers an
glais morts dans le même temps que 
le prince impérial.

Vacances de Pâques
Des billets de première classe seront émis 

de toutes les stations de ce chemin de fer, à 
UN SEUL PRIX, bon du 24 jusqu’au 30 
courant inclusivement.JJERNIERES REDUCTIONS

J. B. LABELLE, 
Agent général des passagers.

la dé-
encore Un accordera tout la semaine sur 

les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin........... 12£ pour cent
Mouton de perse...15 u
Martre..........
Loutre.........
Castor.........
Astrakan ....
Robes..........

22 mars Î880. 51

AVIS
Am hôteliers et marchands
Tous ceux qui désirent obtenir des licen

ces d’hôtels ou de magasin pour l'année 
comprise entre le 1er mai 1880 et le 1er mai 
1881, sont par le présent notifiés que les de
mandes de telles licences doivent être frites 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro
curer des formules au bureau de l’in 
leur, à l’Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 10 heures a.m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

a aussi
L’exploitation de nos mines d’or 

commence à se faire en grand. On a 
découvert récemment de riches filons 
dans le district de Madoc. On nous 
mande de la Beauce que la plus 
grande animation y règne. On croit 
qu’une compagnie de capitalistes 
américains emploiera seule 500 à 600 
hommes sur les bords de la rivière 
Gilbert, tandis qu’une autre compa
gnie, formée à New York, doit occo 
per 1200 hommes au mois d’avril 
prochain dans la paroisse Saint- 
George de la Beauce. On vient de 
d’annoncer qu’on a découvert dus 
mines de fer et de charbon au lac 
Saint-Jean, ce qui serait pour cette 
partie du pays une source de richesse 
considérable.

s 16"

il 15
.15

....15I 20un
son bud

R. J. DEVLIN
JOHN O'REILLY, 

et commissaire des 
cences pour la ville d'Ottawa.

TOUS LES JOURS Inspecteur

Ottawa, 22 mars 1880.

EDUCATIONLe discours sur le tarif prononcé, 
hier, par M Thomas White, député 
de Cardwell, a été tout un événe
ment. Depuis la fameuse réplique 
de sir Charles Tupper à sir Richard 
Cartwright—dont personne n'a perdu 
souvenance, Vex-mmistre des finances 
moins que tout autre—c’est la dé
fense la plus forte, la plus savante, 
la plus victorieuse de la politique na 
tionale qut, l’on ait entendue du côté 
de la droite. Plusieurs passages de 
discours ont été pour l’opposition, au 
tant de coups de massue qui ont pro
duit un effet désastreux sur elle.

On se souvient que le député d’El 
gin (M. Casey) voulant donner,l’autre 
soir, une preuve des mauvais résul
tats du tarif, cita un certain nombre

CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR
U DB Pt>ur les Jeunes Gens

suffit

MAttCHMIIim
Le tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
«•ompetanl.

Le Latin et le Pi,;no sont extra.
On recevra un certain nombre de petfsion-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J."B. LEFEBVRE, Professeur

Sll est rumeur que les libéraux vou
draient faire présenter M. Joly à Ghâ 
teauguay. Le nouveau chef de l’oppo- 
tion résignerait comme membre de 
la Chambre locale, avant d'avoir fait 
ses premières armes dans son nouveau 
rôle et au moment même de l’ouver 
tare de la session. Nous donnons cette 
rumeur pour ce qu’elle vaut. Il peut 
se faire que le parti libéral de"Québec 
ne tienne pas à garder M. Joly, qui 
n’a jamais eu de chance et qui ne 
peut plus guère espérer de revenir au

\
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La collection compl 
blique, non reliée, est
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H0ÜVEA1 1880 ? .✓.. i: M» 1,.|1le
du

rrebijoux divers, merchandises’ i/tom

Bfc"ssr.ar.ns-s
devra être vendu avant 1«> 1er avril.

Vous pourrez trouver à cette vente 
après banqueroute les meilleure oc
casions gull soit possible de rançon* 
trer au Canada. <1, rue Spark. 4. B. 
Tackabbrry, encan leur.

«-Itearns rSHAKI fSTRt REÇU, DR ASSORTWRRT GORSWRRABKDftdeIA I le certifient du ca| 
qui commandait l’A 

lorsque ce navire a frappé un

Paris. i$—Les froids extraordinai
res qu’il y a eu en France cet hiver 
ont fait le plus grand tort * la vigne ; 
on pense que cette année la récolte 
sera très inférieure. Les vignes de 
la Bourgogne et de la Champagne ont 
eu principalement à souffrir.

et en

Draps fin lest de. fAsiMerre,Déménageront leur magasin 4» al II ma VRideau, a» m
vVeBLOCK HUI. TON,

/■/ ^ A/ k«i Av
a

BT DE DRAPS FRANÇAIS,RUE SPARKS,
Vers,le H Mars prochain

GRANDE™ V È Ü T E
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

.TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, Z—La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser
vir d'aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, maugez-ies, 
chassez de votre corps les vers qui le cor
rompent et votre bonne haleine reviendra 
bientôt.

—A. E. Gendreau, barbier-perru
quier, 65, rue Sparks,vis-à vis Russell 
et Allan.

—Fausses nattes faites pour 25 
cm tins l’once, chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

Tweed» Canadien», etc
—Le capitaine Heigham est parti 

pour Témiscouata avec huit hommes 
pour aider le grand connétable à ar 
rêter une personne accusée de félonie. 
Lorsque le grand connétable a voulu 
l’arrêter, il a rencontré chez l'accusé 
une bande armée qui n’a pas voulu 
le lui permettre. Voyant cela, il a 
demandé du secoure à Québec et hier 
matin, le capitaine Heigham est parti 
avec huit de ses hommes pour lui 
prêter main forte.

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

INF, P. C. AUCJL4IR, i
Ottawa, 10 février 1680. 133 Rue Sparks ❖ <9

(Voir notre circulaire.) Ed. O’LEARY.1 l’eihtion royale
) ’SERVICE TELEGRAPHIQUE

MARCHAND TAILLEUR CHANSONS DE LA FRANCE
ET (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO. 
Très bien

Fournisseur des MessieursQuébec,23—Le sénateur Archibald, 
de Sydney, est arrivé hier soir.

Une dépêche reçue de l’Islet an
nonce que M. G. Bélanger s’est noyé 
samedi en pêchant sur la glace.

M. J. Hagan, de cette ville, a obte 
nu le contrat pour le nivellement 
d’une section de VIntercolonial.

La petite vérole continué ses rava
ges dans les écuries. Grand nombre 
de chevaux de la compagnie des 
chars de la rue Saint Jean en sont 
atteints. ^

Montréal, 23—Le prévôt des incen
dies a ouvert une enquête sur le feu 
qui s’est déclaré l’autre jour dans la 
chambre où était exposée le corps de 
M. le recorder Sexton.

A la dernière assemblée du con
seil, un échevin a déclaré que le pa
lais de cristal menaçait ruine et que 
c’était miracle qu’il ne se çoit pas 
écroulé le 2 juin dernier, lors du 
grand banquet donné aux troupes à 
l’occasion de la fête de la Reine.

&Cie La bile, les vents, Vin ligestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la hile, l’indigestion, les maux de 
tête, l’engorgement du loie, les 
menls, les spasmes, les affections 
et la débilité générale. Le seul re 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

—Tresses en cheveux, faites sur 
commande, chez A. E. Gendreau, 65, 
rue Spaeks.

A TRAVERS OTTAWA relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE ;
Un bon assortiment deétourdisse- 

nenreuses 
mède sûr,

—Une nouvelle somme de £200 
sterling vient d’être envoyée par le 
maire d’Ottawa pour venir en ^ide 
aux Irlandais atteints de la famine. Harnais, Mes, Malles, Valises,Où voulox-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! (> monL'AUTOMNE ET IJ HIVERirks nger—Cantique 

ion de Fortunio-
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

Non, monseigneur— 
vous me regrettez— 
i loin !->Le départ du 

Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
David chantant devant Saül— 

eur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 

~ nette—Le petit mousse noir—La 
on d’un père— La bouquetière des 
Huit ans — Les fleurs 

Quand de la nuit—Veu 
jardinière du roi—Laisse* 
suis Lazzarone—Medié—M 
trie—La 
Toujo 
fête d
Le d -pàrt des 
—Bous Vormeau—La Marseillaise—La Zin- 

—Partant pour la* Syrie—Pierre l’her-

—La forte neige qui est tombée hier 
après-midi, n’a pas permis aux ou
vriers de la corporation de continuer 
le nettoyage des principales rues 
commencé Ta veille.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses

Ottawa, 10 Nov„ 1879.
Etc., etc., etc.

lan soussignés inferment leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
aintennnt en vente, un magnifique assortiment dumes. offrent m

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Oolli- rs, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W <H1 K A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets ft se blesser ou pour 
coux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient brôoin d'article* dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous olïron* des avantages tels qu’ils devront avoir onr résultat d’etablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mona rove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

fauvette du canto 
Oui, monseigneur—Si 
Les cheveux blonds—Si h 
marinier—Mon Ame à Die 
—Espère—___SHR

—Les résidents de la partie-est, in
téressés au percement d’une avenue 
entre la côte Ashburnham et la Chau
dière, ont souscrit une somme de 
$150 pour cette amélioration.

—Hier soir, un jeune homme a été 
renversé, rue Rideau, par une voi
ture conduit par un cheval emporté. 
Il a eu le bras droit fracturé et deux 
côtes enfoncées.

—Son Excellence le gouverneur- 
général a manifesté l’intention d’as 
sister à la soirée musicale qui sera 
donnée lundi, au Saint James Hall, 
sous la direction de M. Edward 
Buck.

—Hier, un cultivateur de la Gati
neau a apporté sept ours sur le*mar 
ché ; ils ont été vendus en peu de 
temps à un excellent prix ; car on sait 
que dans bien des familles il est de 
fondation 
dîner de Pâques.

—Sam Robinson. Daniel Dufour et 
Joseph Shannon, arrêtés pour con
duite scandalensesur la place Angle 
•ea, ont été condamnés à $3 et les 
fills, ou huit jours de prison. Julia 
Morrissey, arrêtée pour ivresse, en a 
été quitte pour le paiement d’une 
amende de $2.

—Hier, à une heure avancée, un 
étranger se rendait à son hôtel, en 
suivant la rue O’Connor, lorsqu’il fut 
arrêté par un individu qui lui de
manda de l’argent. Ayant refusé 
de satisfaire à sa demande, son inter
locuteur se mit à l’insulter et le me
nacer. Sans perdre son sang froid, 
l’étranger le prit an collet et le remit 
entre les mains d’un agent de police. 
Get oiseau de nuit a été condamné à 
deux mois de prison.

—Peter O’Hara a comparu, hier, 
devant le magistrat de police, sous 
accusation d’avoir volé un pardessus 
au nommé James Daly. Comme le 
prisonnier est un repris de justice, il 
a été condamné au maximum de la 
peine : douze mois de prison aux tra
vaux forcés.

Le jeune Robert Quinn, qui pro
met déjà de devenir un franc mau
vais sujet, est accusé par sa mère du 
vol de deux bouteilles de bière ; il 
est condamné à deux mois de prison.

—Je tiens à perdre ma réputation 
d’homme public, écrit Edward Hine 
au Mercury de Liverpool, si l’expé
rience ne prouve pas que le cas le 
plus grave de petite vérole peut se 
guérir en trois jours, simplement en 
employant comme remède Ta crème de 
tartre. On fait dissoudre dans de 
l’eau froide un once de crème de 
tartre, et on en fait boire aux malades 
à certains intervalles. Non seulement 
ce remède est souverain, mais les 
malades qui en font usage ne sont pas 
exposés à perdre la vue et ne conser
vent pas de marques.

Il est bien entendu que nous don 
nons cette recette pour ce qu’elle 
faut.

La première assemblée annuelle de 
la société légale du Canada a eu lieu, 
hier ; on y remarquait grand nombre 
d’avocats distingués des différentes 
provinces. Après la lecture du rap- 
p >rt annuel on procéda à l’élection 
des officiers qui donna le résultat 
suivant :

L’honorable Edward Blake,-prési
dent.

Vice présidents—M. Hector Came
ron, G H., M. P., Ontario ; M. Joseph 
Doutre, Ç. R-, Québec ; M Matthew 
H. Richey, C. R., M. P., Nouvelle 
Ecosse ; M. G W. Weldon, G R., M.P, 
Nouveau-Brunswick ; , M. Joseph 
Ryan, G R., M. P., Manitoba ; M le 
sénateur Cornwall, Colombie-Britan
nique ; M. S. J. Brecken, G R, M. P, 
Ile du Prince-Edouard.

Les avocats suivants furent élus 
membres du conseil : l’honorable J. 
Cockbum, G R, M. P. ; M. D. Gi- 
rouard, G R., M. P. : MM Hugg, Mc- 
Tavish, McIntyre, Chrysler, Halibur- 
tou (secrétaire), et Ferguson, (tréso
rier).

BEAUX
CHAPEAUX!

"aimer-ile
s Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa- 

La parisienne—Le chant du départ— 
urs seul I ou le “ Masque de fer1’—La 
u ciel—Pauvre fleur? pauvre femme I— 

hirondelles—-Shea l’Albanaise 
Marseillaise—La Zin-

est là—Bru 
bénédieti

KTATS-UNIS.

sr50 et 76 centsPhiladelphie, 23—Patrick Haye a 
tué sa femme ce matin d’un coup de 
fusil et s’est ensuite coupé la gorge 
avec un rasoir. Un croit qu’il était 
atteint d’aliénation mentale.

Philadelphie. 23—Les écuries et 
tes hangars de la compagnie de tram
ways ont été la proie des flamme-’. 
Tous les chevaux ont été sauvés.

New-York 23—Trois mille émi
grants sont arrivés depuis dimanche, 
ce qui porte à treize mille le nombre 
de ceux qui ont débarqué dans le 
port depuis le commencement de la 
saison.

New York, 23—John Roach doit 
discontinuer son service de steamers 
entre New York et le Brésil. Il lui a 
été impossible de soutenir plus long
temps la concurrence de la nouvelle 
compagnie anglaise.

Lancaster,Vie.,23—Jacques Auffer. 
savant connu par de nombreux ou
vrages, est mort en cette ville à l’âge 
de 72 ans.

Ottawa, 20 mars 1880.A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

H. L. COTE,
188 Rue RideauIMBL Québec;, 2C janvier 1880.

PbotOKrapblci uo

140 Rue Sparks,
autrefois JJ A R V IS)
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DORI ON et DELORME

Propriétaire*

SOURCES DE CALEDONIA
de manger de l'ours auallons à son 

assortiment
Entre Montréal et Ottawa

Pre» de 1» rue Nlchele» Atmosphère et paysages enchanteurs I î

$12,000 1880-Le Grand Hotel-1880Choix,
Go célébré 

•santé sera con
l'été et la 

us haut 
réduite 

liée. La
pied que ci-devant. Les pri 
et la direciion entièrement renouve 
saison corapre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage; $1.50 à $2.00 par 
$8.09 à $17.50 par semaine ; en fan 
dessous de 12 ans, moitié prix ; C I 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulpbu-

z-vous pour
uu bien jplt capable de ix ont

Ottawa, 3 déc., 1879.
ratiques de GRANDEreçu, et 

et celui 
en son EN VENTE

au-dessousil
MAIN#

LES A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto- 
es médicales.
M. Tbos. Jubh, employé pendant 20 ans au 

8t. Lvwrence Hall, Montréal, aura la direc- 
l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 

arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou. 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adresssc. par carte- 

siale, à la compaguie du Grand-Hôtel,

%

Canadiens de l’OuestOTTAWA,
EVBOfJS rogMÉES,

% etc., etc.,
COMMENÇANT Les importai ions considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentAccident de chemin de fer—Le mini*tare 

grec—A n n I venwlre de Golllanne.
Londres, 23—Théodore Martin qui 

vient de terminer la vie du prince 
Consort a été nommé chevalier com
mandeur de l’ordre du Bain.

Samedi, un train dé voyageurs a 
déraillé près de Lornesloff. Deux per 
sonnes ont été tuees et vingt blessées 
L’employé qui a été la cause invo
lontaire de l’accident, s’est pendu de 
désespoir.

Londres, 23—Aux assises du prin
temps le grand jury du comte de 
Cork a adopté un vote remerciant le 
Ilerald, de New-York des secours gé
néreux qu’il a envoyés aux pauvres 
d’Irlande.

Paris, 23—A l’occasion des fêtes 
de Pâques, le sénat et la chambre 
des députés se sont ajournés jusqu’au 
4 avril.

Vienne, 23—La conduite de Glad
stone, à l’égard de l’Autriche, cause 
la plus vive irritation.

Londres, 23—Les retards apportés 
à la mise en liberté du colonel Syn
ge et de sa femme, n’étaient pas 
causés seulement par une question 
d’argent. Le chef des brigands de
mandait l’amnistie pour lui et i’élar 
gissement de plusieurs de ses amis 
incarcérés avant la reddition du co
lonel Synge

Londres, 23—Voici la liste des 
ministres du cabinet grec :

Tricoupis, président du conseil et 
ministre des affaires étrangères ; 
Mavracordatos, ministre de l’instruc 
tion publique et des cultes ; Lombar
dos, ministre de l’intérieur ; Petme 
zas, ministre de la justice ; Bulgaris, 
ministra de la marine,et Koanskakis, 
ministre de la guerre.

Berlin, 23—Le 83e anniversaire de 
la naissance de l’empereur Guillaume 
a été célébré, avant-hier, lies édifi
ces publics et les résidences particu
lières était nt pavoisées. Le prince 
impérial et les membres de la famille 
impériale, les généraux et ks mem
bres du corps diplomatique lui ont 
présenté leurs félicitations, lie soir 
il y a eu grande soirée au palais im- 

. pêrial.
Londres, 23—A la chambre des 

Lords, le comte de Du u raven attira 
l’attention sur les affaires de l’Afgha
nistan et déclara que le gouverne 
ment se montrait fort réticent sur 
tout ce qui se rattachait à ce pays. 
M. Cranbrook, secrétaire délai, ré
pondit que les difficultés n’étaient 
pas encore terminées, mais qu’elles 
prendraient fin certainement lorsque 
la délimitation des frontières serait 
accompli".

Saint-Pétersbourg, 23—Le gouver
nement adopte les mesures les plus 
sévères pour la suppression du nihi
lisme ; grand nomnre de personnes 
suspectes ont été arrêtées ei il ne se 
passe pas de jour* que la police ne 
fasse des visites domiciliaires. ,

Londres, 23—Par ordre de la reine 
une croix de pierre sera élevée dans

Lundi, 29 mars 1880 JOSBFH TASSÉ.;

BY,
Use somme de doue mille dol

lar» sera distribuée comme suit : P?
Ut2e EDITION.SNCE.

I grand lot principal, $2,000
$1,000 2,000 DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent d9arriver

EN2 do do

Cotons gris,Deux whimes în 80 de 400 pages chacun.1 do 
1 do 

10 do 
10 do 

125 do

do 500
do 250

Cotons blancsdo 1,000 AU MAGASIN DE
do 500

STITT ET OXB2,500
2,000

». et 0. do Edition ordinaiiv.......................
Edition illustrée die 21 portraits.

OZ.VU
$3.00

RT200 do do

Toile écrne,1,250250 Uodo
Fichus de dentelle, 
Mouchoirs de poche i 
Cravates de dentelle, 
Fichus de soie.

ues de dentelle,$12,000600 lots CHEZ

BRYSON & Cie.PHEMIER VOLUME.seront émis 
lin de fer, à 
jusqu’au 30

Dentelle»,
chez 8TITT et Cie

$5Billets - - Biogkai'hjks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, facques For. 1er, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merio Ducharme, Louis Pro
vençal, J* an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

160 Rue SPARKS.Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’ArgentiUe,
Dentelle de Honiton,
Dentelle

Gant» de klü
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Ba» de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

ELLE,
} passagers.

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P, G. Auclair, rue Sparks.

Vente sans reserve, pour argent comptant
51 Maltaise.

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandisesshands Y 8°nt erj)08ées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 

de6 chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall fl Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.

nouveaux ‘Prenes vos billet» d'avance
des licen- 
ur l’année 
le 1er mai 
[ue les de- 
être Dites 
PREMIER 
nt se pro- 
e l’inspec-

.m. à 4 hrs

K CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

SECOND VOLUME.

Monmellne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Ottawa, 3 mars 1880.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
CARRÉ DU MARCHE.

BA8SZ.mil.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

Sole Broc»telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise» Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

DE PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VOLE.

LY,
ALLEZ CHEZ

i d’Ottawa.

McDougal & 
Cuzner,

MISONS A LOUER CHARCUTERIE
t>N FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

rtemente. avec remises <t junti i, 
•r mois. 
Nu 170

STITT ET Cie No. lîiroe Dalhonsie ; loyer. $ 0 p 
Un MAGASIN et RÉSIDENCE, „„ 

coin des rues Dalhousieet Water; loyer,$12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

DU SOIR Erueigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. î février 1880.

01 et Sri Kite Spark* L'on trouvera toujours uo a Mortier, ont de
EDITION ILLUSTRÉE. Viande préparée de première qualitéen* ETAL CPortraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-BaptistJ Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le

Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

' Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 
nressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

-rit» C OTJRC E LL E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

létique, la 
Commer- 

eignées 
professeur HOTEL 1H0ITREAL MAROHSI BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL. Proprietaire-

A Vendre ou à Louer
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar- 
privés et chambre de bain, 

rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de 100 pieds de front sur 160 pieds 

de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1S80.

e pedbion-

resser au 
ue Murray

femnr

MICE. C0A1LUB* allas 1AVI0K
—Nous croyons sincèrement que la mère 

qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède capable delui pro
curer le repos et la hanté II n’est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous d.se que ce remède régularise les intes
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les 7rochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

tements, avec 
No. 635 
de villa

COIN DES RUV8 Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

L. A. OlivierWellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Bull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à ce* hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

MU! AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’EgJeson. Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PRETER/

Ottawa, 23 juin 1879

$

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tâsaé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

FUMÉES.
inion Pu
is bureau. J. MARTEL.

Ottawa, le 28 janvier. 188019 février ISM.0.00 lan

.■. f|| j.' Ajj|a

Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours un mains un assortiment d’ar

ticles on usa (.-e pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MA GN If/(JOES GO RR ILL A RDS 
fournis à ordre. Le tout A ries prix tri's

JUS. SKNBCAL,
No. 261, rue Dalhousie.

Ottawa. 26 décembre 1878.
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FUS® A VENDUE
*, ■ - ■—

Un offre en Junte un magnifique Piano 
droit acheté dMBrif à très-bon marché et 
qjl aeii vendn-W^tBémes condition».

À. D. RICHARD,
Marchand,

Coins des rues de l’Eglise el Cumberland.

*
Mercredi, 24

foulon par livre, 5c. à 6c.; 
Cuivres, 65.75 à 66£5 : 
wSrvrea pesant, 63.06 a 
**6 à 7c. la livre.
, Gibier—Volailles, par 
à 60c ; poulet», par cou

ple," 30c. ’à 35c. ; dindons, la pièce, 
75c. à $1 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
l&r couple, 40c. à 45c.

Loterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. t 22c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c. ; oeufs, par douzaine, 16c. a

il« V’" -. P
■

Pari
i veau Hue Tork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVE RPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

F Vol
BTL’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 

Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains d 
fer, et prendra des voyag 
25 Ota. par tête. Il amène 
de» stations en viila pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

couple,r MAISON D’EDUCATION e chemins de 
eure moyennant 

era les voyageurs Ulsters EN FACE DU MARCHE,POUR LM

Congrégation de Notre-Dame,
Ro* Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
comnétoce le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’of, diplôme dé 
cette maison, est donnée aux élève» qui le 
terminent.

POUR LES
L’an des premiers Hotels

«rottaw»
OUVRIERS de CHANTIERS17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navet», par mi 
not, 26 à 25 ; carottes, par banl,$l .80;
panais, par minet, 40c à 45c.; Cl „ ^_tin„uUMHe d'argent, présentée 
gnons, par minot, 80c. a 61 par Son Excellence le Gouverneur-Général,

Grains—Ble de sarrasin, par mi sera décernée, à la fiftde l’année, à l’élève 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c qui se distinguera par une application sou- 
à 3â>C. ; maïs, par minot 63c. è tenue et par une grande fidelité au régie- 
65c. ; pois, par minot, ^c. à 64c. , meJ‘ coure 6pécia| de MutDre Ml ,ulïi ,V6C 
fèves, par minot, 75c. a 61 , orge, pal par ]M élèves. On donne une atten-
minot,45c. à 50c. ; ble d automne, par lion particulière à l’économie domestique, 
minot, 61.20 ; blé du printemps, par La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
minot 61 35 mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Fahine—Extra double, par brl. $7 à '«t ,ermes et “utres
.25 ; extra,par brl, 66.75 à 67 ; No. 1, 
r brl,|630 ; gruau,par brl,64.50 ; fa 

nne de blé-d’inde, par brL 62.75 ; blé 
broyé, par brl. 66.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Le» propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien'de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes Occasions.

fi pour

BUE SPARKS 0TTAW*. e. 6A««É ET Cl* BONNES CHAMBRES,
J. A. COITIBT, 277, RUE WELLINGTON

»
BONNE table,LAMPESPropriétaire. LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, oet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINSLampe» de b-onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,
Sa. SAINT-GABRIEL, 

Supérii AVIS IMPORTANTpar
Ottawa, 2 février 1880.

Â bon marché et de bonne qualité, Les personnes visitant Ottawa durant U 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

XTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
JLl gês, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

DivKR&-Miel,par livre,13 à 15c.; sain* 

6c ; lame filée, 60 à 65c par lb

,X\0—ATAAVl,^>tAl IITIV^IUIA iuv.juu...
par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
une filée. 60 à 65c par lb ; bas 
ne, par paire, 25c a 30c. ; foin,

134, xrta<____ _ _
près de “ LA THEIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous es]iérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

CHATFIELD *9

de 92, Rue Rideau\4topar tonne, 66 à 1 
tonne 6430 à 65.00 :

Beaux, par 100 lbs. 6630 à 67 ; 
peau* de veau, 10c. à 12c. la liyre ; 
peaux de moutons, de 6130 à 61.00 
chacune.

Bois, de 62.50 à 63 la corde.

lan.
5e ANNÉE

HOTEL RICHELIEU 100L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISIIbUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Lewis et Biachford,
Gantière.

COIN DBS RUES

N0THE-DAME ET ST. VINCENT
Vl—u-vin le PhIhIm de Justice.

MONTREAL.
f K soussigné remercie ses amis et le pn- 
Ld blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

POUR VOTRE

Papier. Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.ï Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 23. /■"Ikttb Revue, spécialement destinée aux 

VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à- ta fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Un Morceau deMneiquechaque 
Mois

Coton, ferme }2 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

AINSI QUE Wll «ESMOYDESgement.
Blé, de 1.38 à 1.40 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.«5

Livres d’HIstolre, de Prières, 
etc., etc.,

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouvemeur-Qinèrat\
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne le,cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-dessus
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. gm, VIEILLES DORURES RENDUES 
A UB8I BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

1Chicago, 23 N. B.—Toujours en mains, toute 
g 592 sorte de Jouets d’enfants e^ autres 

objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

I. B. DUROCHER, • 
Propriétaire

Farine tranquille et nominale, reçu Le prix fie l’abonnement est de $2.00 j ar 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 

abonnement.
L’abonnement ne se fractionne pas

ec l’anuée. Sur demande, on 
des dernières livraisons de 

ilbum des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

brl
Blé, 1.19$.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 35$
Lard nominal à $11.20$.
Saindoux 7.15.

2 mai 18/9. 1s.

liéouverture : ilK. G. LAVEKDURE, commence av Nouvelles mai cliaiuUseg dans tous les 
departements.fC«e RESTAI RANT MÜTltOPOMTAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)Milwaukee, 23.

Londres, 23.

4$s 110$, 
III. C’eut.

Blé, No 1, 1.15$.

L’Enseigne du Lion d’Orl> BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
L • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

ePlombier,fiaiieret Ferblantier
FAISXOB M

COb VER! URSS EN FERBLANC El FER 
GALVANISE

CT CONSKRUCTKUR DS

d. FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa*

Un moyen de Iklre de l’argent

L’administration de Y Album des Familles 
accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à uous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Consolidé.-. 97 15/16 t 
5s 105$, Erié, 45$, do

sur compte, 
Préf. 00. Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.
104$. cent aux

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LB LION D’OR.
------EST--------

Liverpool, 23.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7|, 
Orl*ns 7$.

...........
2-11

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigare les plusjexquis. 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.à 13 6

à 11 2 
à 11 10 
à 11 3

Fleur....
Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver,...,
Blanc d’Hiver.......
Treille....................

d’Inde

..10 L’ENSEIGNE du Grand MAGASINOttawa, 14 août 1879.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
J nisées faites d’après le mode le plus

................ 11 à 11 10 amélioré et à des prix très modérés,

................ 5 10$ à 5 10 peut être certifié, et des certificats peuve

................ 5 3 à 0 0 être montrés sur demande.

................ ® 7 à 00 0 ün a880rtiment de Poêles à Cuisine, à Four-
7.7272-60 0 à 00 0
................ 39 0 à 00 0

— »
-10 L’ABGYLL D’US SEUL PBIX.

Blé LA MEILLEURE Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deOrge....................

Pois.....................
Porcs frais.........
Saindoux............

Suif--.................
Bœuf....... ...........
Fromage....... -..

RUE WELLINGTON nos prix.
neaux et de Salon», des plus beaux et 

récents dessins.
H R. McMORRAN,Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espé- 
ces. F«rblautqrie, Huile de 

ChaAou, Lampes, Tu-
A. BBUZELIIT,.................57 0 à 00 0

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

.....35 6 à 00 0
...„75 0 à 00 00
...-71 0 à 00 0

508 — Hue Sussex. 508P HOP RIETAIRE.yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

Ottawa, 26 septembre 1879,DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 murs prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de " Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 

Par ord

ALEX. CLARK,MARCHE EN GROS.

*<$-2000/"tHAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\j dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blies et prives, pour toutes les parties du
^Ottawa, 2 septembre 1879.

Fabinb.—Supérieure extrà; 0 00 à
Extrà 3U|>erfine...... «.........- 6 00 à
De goût—............................. - 0 90 à
Extrà du printemps----------
Superfine-..... -------------------
Farine forte de boulangers.

Moyenne—
Recoupes......-—
Farine en sac du

nada par 100 livres--- 
Farine ên sac de la Cité 

(livrée)...—-------------

POURVOYEUR DU PEUPLE.
MAIS TESTAS T EN USAGE

A OTTAWAJ. P. MURPHY, Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
■r PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES br GENERAL.

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

0 00 à
5 50 à
6 25 à 

™ 5 00 à
-....... ........  4 35 à
_________  0 00 à

Aucun autre MOULIN nef don
ne autant de satisfaction.Poseur de luyam de vapeur 

et de ga*.
POSE UE DE SONNETTES, etc

161, BUE BIBEAU.

JOSEPH DROLET. THOMAS MAY,f'. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, Il février 1880.

PABRICAN-

D'EAUX DE SODA BT DB 8KLTZ,
DB BIÈRES DE GINGEMBRE,

ub CIDRE, db LIMONADE,
BT DB TOUTES LBS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expéuie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

Haut-Ca-
2 85 à Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue Sparlsjs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGV81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

3 00 à
Farine d’avoiue.---- —— 4 50 à 4

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.

MAGASIN BLEU, 09 Rue Rideau.AIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Article» de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

B Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.

LesMlLLhliMS MARCHANDISES aux plus HAS MUX possiblesAVOINE 30 à 31c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 
SEIGLE, 79 à H)c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 11 à 12$.

F. BRAUN,
Secrétaire.66 lbs SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 22 mars 1879

GIBSON, FILS Et WARNOlK,1J. P. MURPHY,
{151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, MÀNUV'aCTURIBRS DB

lan. lsoult2 septembre 1879. BN FACE LA ROB MURRAY, Importateurs de TOILES CIRÉES pour plancher^Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am- îblemegts de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. > I.

SHOOLBHES mb Cie., 143 rue Sparks.
* Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoft 1879.

BOURSE. OTTAWA. pour le commerce de gros.
blissement de la vallée

Ottawa, 9 mai I879.23 mm $7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la va 
moyen d’un fourneau mobile qui i 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons qu 
merco de gros seulement et garantissons 
pleine satisfuotion.

GIBSOIf, FILS et WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Hotel Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
noix

15, Rdk YORK, OTTAWA.

a une capa-Chemin de fer Canadien du 
PaciSqueVALEURS.

140 doz. de Haches, La bar est 
et cigares de c

lanSoumissions #pour matériel roulant

ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
Vy fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
l’aciflqne. dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage 
3 wagons de po^te et wagons füm 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charm

HOTEL HV CANADA.l'onque de Montréal...................

ess^îœ-K-iï»^"-::

SSËSrfe"'-""”-

Me. F. X. GROULX. être livra
FABRIQUÉES AVEC

Bijontieret Horloger
H o tel J ohnsoii»

50, RUE YORK.

JOHK JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et pris pen élevés.
Ottawa, 3t juillet 1879.

« B ■

Le meilleur Acier de Firth,
25 ans d’expérience dans les meilk-un-t 

maisons des principales capitales du monde.■fcasBee
Banque Métropolitain*, 

banque Maritime. - •

lan. M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de hijouL i ie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipe», etc., 
etc.| etc, ’

es £our le déblayage de la voie.

es én saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liara ou dans la province de Manitoba.

Bu s’adressant au bureau de l’Ingénieur
U, DR. LOGAN a bop bureeu des, I. ^  ̂JS» ^

b*m» même, Oil il peut être consulté oro- sina, le, LscMcutioes ot eulm détails, 
ressioooellement de 9ft II hrs. a. m. et de Le sous-igné recevra les soumissions jus- 
j à 4 p. m. qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET

Ottawa. 9 iuillet 1879. lan. prochain.

Les Bains Turc*,
136 RUE ALBERT.

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.ro.

K- ur Messieurs, de........... 7 à 10 a.m1
Et de................... ........................ 3 à 11 p.m.

ŒfF"
Cie du Gu ...........

No 18, RUE RIÙEAU,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Cet Hôt u est le rctide*-vou* des Marchands et de» hommes de profession cenadie 

Bonne table, 'ion nés chambres, Bureau de Télégraphe, Burette.COIN DU PONT DES. SAPEURS. • 
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur, 
nage et leur souhaiter une heüreuse an 
Ottawa, 11 iuillet 1879.

PRIX:
MANN & CIE. DE $1.50 A $2-50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,lan.i: Ottawa, 13 août 1879.

Sspp ARA, LAPUSltKK à KBMUX 
Avocats, Solliciteur», Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, roe Spark». Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARAÇ 
HORACE LA PIERRE,

O’G Propriétatrrm TTTALKKR ft McINTYHK, Avoceta, Man- 
VV datairos, SoUlciteure, Notaires, etc., 

No. 14 Rue Elgin, Ottawa. Vla4-vie le

Par ordre, les d’affaires des Etats-L ms 
première classe et des prix modéré?, 
des chemins de *er de la ville, ains.

N.B.—On imite spécialement nos amis et homm 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de 

Ipu Les voitures de l’hôtel sont aux stations 
qu’audebarcadère des bateaux à vapeur.

26 mal 1879.

F. BRAUN 
Secretaire

PEARSON, Avocats, No
taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
U House, Ottawa, au dessus du magasin

jyjOSGBOVBET
Russe
de Gibson, confiseur.

Argen» à prêter sur propriétés foncières.

Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRR. 

Ottawa. 26 Dér. i878.

de Montréal... Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.

■ ! lanEDWARD P REMON
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